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Une levée de gaules 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

A propos de la lente 
mais certaine destruction 
d'une richesse nationale 

0-O-C-«<>-O-C-O-C-<H>-C-O"O 

I L y a quelques semaines seulement, les 
pécheurs à la ligne belges, et tout partl-

m^ culièrement ceux des bassins de l'Escaut 
et de l'Yser organisèrent une manifestation 
publique, comprenant cortège, défilé et mee­
ting, pour protester contre la pollution des 
taux. Le temps n'est pas loin, en effet, où 
en Belgique comme dans le Nord de la France 
la pèche a la ligne ne sera plus qu'un doux 
souvenir. 

Le « Réveil » n'a-t-il pas encore signalé 
au début de cette semaine la pollution d'un 
des rares cours d'eau encore poissonneux 
du département du Nord : le canal de l i 
Sambre à l'Oise. Ce magnifique vivier, où 
abondaient avant-guerre toutes les espèces de 
poissons de notre faune régionale, avait été 
saccagé pendant l'occupation allemande, 
nepeuplé de poissons fournis par l'Allemagne 
il promettait de redevenir le rendez-vous 
favori des pêcheurs de la région qu'il tra­
verse, et déjà, ces dernières années, on com­
mençait a y refaire de belles pêches. 11 n'aura 
fallu que le j'menfirhisme et le mépris de 
la loi dont témoignent quelques usiniers rive­
rains pour détruire à nouveau les richesses 
piscicoles du canal de la Sambre à l'Oise. 

Les pêcheurs fortunés auront toujours, 
quand il leur plaira, la ressource de filer en 
automobile vers des légions où l'industrie 
n'a pas encore pu s'installer, déverser ses 

Mais la grande masse des fervents de la 
gaule ne pouvant s'offrir ni vacances ni coû-
reux déplacements, sera prochainement ré­
duite à regarder ce qui fut autrefois le théâtre 
do ses exploits halieutiques..., à moins que 
l'on ne se décide à mettre bon ordre aux 
fantaisies ruineuses de certains industriels. 

Le fera-t-on T 
A ce propos, il convient de signaler ici que 

la grande manifestation organisée par les 
pêcheuis à la ligne d'outre-Quiévrain a eu 
un premier résultat : celui d'émouvoir les 
administrations chargées de veiller h la salu­
brité des cours d'eaux et au respect des lois 
destinées à empêcher le gaspillage des ri­
chesses piscicoles qu'ils renferment. 

Et. incessamment on verra M. Baels, Mi­
nisire, belge do l'Agriculture, soumettre à 
l'approbation de la Commission des Finances 

• l'engagement de certaines dépenses se rappor­
tant à la création d'une section d'études des 
eaux résiduaires de l'industrie, a la station 
r!e physique et chimie agricoles de Gem-
blous. Nous verrons cet organisme & l'œuvre 
a*aut peu. 

La pollution des rivières est d'autant moins 
excusable actuellement, qu'elle se produit 
i une époque où la vie est chère, où les dépla-

cements sont onéreux et où il conviendrait 
de laisser & toute une catégorie de citoyens 
paisible*, aux ressources modestes, la Jouis­
sance du droit de pêche dans les cours d'eaux 
du domaine public. 

Est-il besoin de faire ressortir le côté moral 
et hygiénique de ces parties de pêche prati­
quées bien souvent en famille, de ces cures 
de grand air que l'ouvrier des grandes villes 
devrait pouvoir pratiquer assidûment chaque 
dimanche de la belle saison pour peu qu'il 
fût pêcheur et qu'une rivière poissonneuse 
coulât aux enviions de sa demeure î... 

Est-il besoin de rappeler aussi que le pois­
son d'eau douce constitue une excellente nour­
riture, dont l'abondance concurrencerait heu­
reusement la viande de boucherie aux cours 
si vertigineux T... 

Devant tant de bonnes raisons d'éviter le 
dépeuplement des rivières, il convient de sa­
voir si les pouvoirs publics resteront sourds, 
muets et aveugles et si les pêcheurs français 
devront, comme leurs camarades belges, 
manifester publiquement pour obtenir la pro­
tection d'une richesse nationale. 

Il semble pourtant bien qu'à notre époque 
11 n'est nullement Impossible d'épurer les 
eaux usées de l'industrie, de telle manière 
qu'elles soient inoffensives lors de leur rejet 
dans le domaine public. Alors ? C. CAILLE. 

AUJOURD'HUI S'OUVRE 
LE MEETING D'AVIATION 

DE LA BRAYELLE 
C'est aujourd'hui que commen:ent. à l'aéro­

drome de la Brayelle. les feus organisées par 
le Club Aéronautique du Nord de la France 
qui. pour son IV» meeting a Douai, a fait 
u> an de ment tes choses. 

Les aviateurs auront à se partager 100.000 fr. 
de prix (espèces ou objets d'art). C'est dire 
l'importance de ces manifestations auxquelles 
prendront part les « as » les plus réputés 
\.t rallye-aérien qui amènera les avions a 
l'aérodrome, a partir de seize heures, per­
mettra à chacun d'admirer les derniers pro­
pres de notre technique aéronautique. Parmi 
d'autres démonstrations, las vols d'acrobatie 
seront les plus admirés et les amateurs pour­
ront se payer le luxe d'un petit voya"ge aérien 
souvenir inoubliable d'un meeting qu'A ne 
r^verra pns de sitôt, surtout si le beau temps 
vient seconder les efforts des organisateurs. 

t m compte, en effet, sur la participation 
d'une cinquantaine d'avions de toutes classes 
depuis l'avion léger jusqu'au lourd bt-mot^ur 
•h s compagnies de navigation aérienne, en 
r. »»*Anl par l'avion d'armes: 

I 'arrivée de Lefèvre. d'Assrlant et de Lottt, 
qui seront à l'honneur et pour qui uni 
L-rmide réreptlpn est préparée, est annoncée 
i„"ir dimanche • 

Le " Southern Cross » a atterri 
à Singapour 

Le « Southern Cross », venant de Derby, est 
arr ivé à Singapour en parfaite condition. 
Par t i * leudi à 5 h. 40 du soir (heure austra­
l ienne), le* aviateurs ont survolé la mer do 
Timor sur une distance de (00 mil le* et ont 
atteint Singapour %n suivant la côte do* 
Indes neerlandais**. 

— 
Tragique tentative 

contre le record aérien de durée 
On mande de Roosevelt Field qu'un biplan 

pi'.oté uar \snorant. arant a bord comme o&s-
Mfieo* Mme Viola Jenlry. a fa* une ohute ou 
cours d'une tentalive en vue de battre le record 
•' i monde de durée. 1 e pilote a étè tué. La nas> 

éU grièvement blessé» 

L'horrible 
drame 

du train 
Paris-Creil 

oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o^>o 

(( Le chauffeur Fauquenois 
est l'auteur du crime. Il ne lui 
reste plut qu'à l'avouer », 
nous déclare le magistrat ins­

tructeur de l'affaire 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o - o 

L'horrible drame qui, le 30 avril dernier, 
s'est déroulé sur la voie ferrée entre Thézu 
et Boves. à proximité du sémaphore 10 de 
la liane tille-Creil. et dont lut victime le 
malheureux mécanicien Lattelgnant, du dépôt 
de Tourcoing, fait maintenant, et plus que 
jamais, l objet des conversations. 

tes nouvelles sensationnelles qve nous 
avons publiées hier et qui sont à la charge 
du chauffeur Fauquenois iean. ST ans. de 
WATTREtOS, inculpé de meurtre, n'ont fait 
qu'augmenter encore le courant d'opinions 
qui s'était formé autour du crime et renou­
veler les commentaires les plus divers parmi 
les cheminots du réseau. 

Vn doute subsistait encore à propos de la 
culpabilité de Fauquenois, mais devant les 
révélations que nous avons faites, devant les 
constatations formelles relevées par let ma­
gistrats, devant les conclusions scientifiques 
apportées par le médecin-légiste, le courant 
d'opinions a changé 

On reste littéralement surpris à l'évocation 
de l'acte sauvaoe qui a été commis. 

D'autre part, le juge d'instruction n'a pas 
encore usé de toutes les armes dont il dis­
pose pour recueillir des aveux, mais il inter­
rogera Fauquenois lundi en présence de 
M* Escoffier, son défenseur, et si. contrai­
rement à ce au*il csni'Te. le meurtrier c££-
reconstitution du crime. 

« C'est lui le meurtrier, j'en ai 
la conviction », a déclaré le juge 

Hier encore nous nous sommes rendus au­
près de M. Korambrun. juge d'instruction a 
Amiens, chargé de l'a flair*, et lui avons de­
mandé son avis sur ce crime. 

• Je ne peux rien vous dire encore, nous ré­
pond le magistrat, et je ne le pourrai avant 
lundi eoir, jour où j'interrogerai Fauquenois. 
Mais, en tout cas, sachez que ce <rue vous avez 
annoncé est rigoureusement exact. 

» Les constatations relevées à propos im 
taches sanglantes ou des éclats de cervelle aper­
çus sur les divers appareils de la locomotive "t 
du tender, sur les vêtements même de l'inculpé 
proviennent bien de coups de marteau donnés, 
des 10 >u 12 coups de marteau donnés. 

m 11 ne faut pas envisager la chute du corps 
sur le ballast pour expliquer les blessures rele­
vées sur le crâne. Celui-ci porte nettement la 
trace de l'outil et cela répété plusieurs fois. 

. Vous êtes donc dans le vrai. Il est exact 
aussi que des éclaboussurcs dé 6ang constatées 
le jeudi sut> la locomotive sont subitement dis­
parues après, alors que Fauquenois n'était pas 
arrêté encore. 

> Je m'arrête, poursuivit le juge, mais ie r*. 
oerre-Bnes -derntèrey to^rtmehes pour les servir 
à l'accusé, lundi, pour le cas où il ne voudrait 
pas avouer, car c'est lui le meurtrier, j'en ni ;a 
conviction ». 

Le meurtrier a-t-il agi 
avec préméditation ? 

Fauquenois a-t-il agi avec préméditation T 
D'après l'enquête que nous avons faile hier 

auprès des cheminots, compagnons de l'inculpé, 
nous ne le pensons pas. 

Une discussion assez sérieuse entre Lattei-
gnant et son chauffeur a éclaté à MontcheJ, 
gare de marchandises de Montdidier, le 30 avril 
à 21 h. 30. 

Tous deux sont montés sur la locomotive 45o3 
et-cette discussion aura Cù se prolonger, s'ac­
croître même. Après les gros mots, peut-être en 
seront-ils venus a la menace. Fauquenois, alors, 
qui cassait des briquettes se sera, dans sa rase 
furieuse, jeté sur son compagnon et lui aura 
porté les coups de marteau mortels. 

A ce moment le meurtrier se re.idant compte 
de «on acte aura prévu et préparé la mise en 
scène crue nous connaissons. 

Tel est l'avis de certains cheminots que nous 
avons rencontrés hier, avis que le juse d'ins­
truction partage d'ailleurs. 

La parole est maintenant à Fauquenois mil, 
dans sa prison d'Amiens, -. le temps de réfléchir 
à l'acte abominable cru'il a commis. — R. L. 

La collision d'autos 
du Bois de Boulogne 

L'enquête de la police a conclu 
à la responsabilité de M. Motte, 

industriel à Roubaix 
Nous avons relaté la grave collision d'autos 

survenue au Bois de Boulogne-sur-Seine, ave­
nue des Acacias, entre la voiture de M Mercier, 
26. rue Paul-Bert, à Boulogne^sur-Sedne et celle 
de M. Yves Motte, industriel à Roubaix, de pas­
sage à Paris. 

M. Siri, commissaire de police de la Porte-
Oaupbine, constituant son enquête, s'est rendu 
au che.jt de Mme Mercier, à l'hôpital Beaujon. 
L'état de la blessée, qui s'est légèrement amé­
lioré, a permis de l'interroger, mais 1e choc 
traumatique lut tel que Mme Mercier ne se sou­
vient pas des circonstances de l'accident. M. 
Van den Bessche. qui voyageait à côté de Mme 
Mercier et qui fut moins gravement blessé nj 
se souvient non plus de rien. 

Force fut «u magistrat de se borner aux té­
moignages des passants. Us sont unanimes t 
reconnaître que la voiture de M. Motte roulait 
a l'allure d'environ 80 kilomètres a l'heure. De 
plus, la position des voitures prouve qu'il ce 
fut pas tenu compte par M. Motte du dnit de 
priori'5 oui revenait a M. Mercier. 

L'enquêle du commissaire de police conclut 
donc a l'entière responsabilité de M. Motte. 

- • -

Un mari trompé poignarda 
son frère et sa femme 

Un. ouvrier tôlier Jules Rossi, âgé de 
28 ans, marié, père de 4 enfants, demeurant 
à SainLCioud, rue Jeanne, soupçonnait de­
puis un certain tempe que son frère Albert, 
âgé de 23 ans, le trompait avec sa femme. 
Hier soir en rentrant chez lui à l'improvis-
te, il fut fixé sur son infortune conjugale 
et s'armant d'un couteau, il bondit sur son 
frère qu'il blessa au côté gauche et ensuite 
sur sa femme, à laquelle il porta deux coups 
lui perforant le poumon gauche. L'état de 
cette dernière est très grave. Elle a dû être 
transportée à l'hôpital de Saint-Cloud. Quant 
a Albert Rossi, son état n'inspire aucune in­
quiétude. 

UN HYDRAVION TOMBA 
EN MER : 5 VICTIMES 

On mande de Beach-Uaven : Un hydravion 
est tombé en mer Trois jsersonnaa ont. été 
tuées et deux blessée*. 

L'Assemblée générale du Conseil National des Femmes Françaises vient de «e tenir a Paris. 
Notre pboto montre le Bureau du Conseil et au ontrs : la Présidente. Mme Arril de Sainte-Croix. 

L'ÉCHÉANCE DES STOCKS AMERICAINS 
•tW%W%WVV\i%iVV*%'*%'%r*%'*%WWV*W*&* 

M. Claudel fera une démarche 

auprès du Gouvernement des Etats-Unis 

L'audition de H. Poincaré par les Commissions a pris fin hier 

(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 

L'audition du Président du Conseil par 
les Commissions des Finances et des 
Affaires étrangères s'est terminée hier 
par la séance dite des questions. A vrai 
dire, le Président du Conseil avait ré­
pondu à l'avance à beaucoup d'entre 
elles, mais la plupart des indications de­
mandées sentaient fortement le ré­
chauffé. Les interlocuteurs ne poussè­
rent pas l'interrogatoire à fond, d'autant 
plus que le chef du Gouvernement, plus 
en forme que jamais, fit preuve d'une 
courtoisie et d'un souci d'amabilité trè* 
remarqué. 

A la tin de la réunion, les parlemen­
taires qui écoutaient le Président du 
Conseil depuis sept jours, lui firent une 
ovation, autant pour le remercier de ses 
intéressantes communications, que pour 
souligner l'effort considérable, physique 
et moral, auquel il s'était astreint pen­
dant plus de 21 heures, pour éclairer à 
fond le Parlement sur les questions des 
dettes et des réparations. 
L'effervescence dans les couloirs 

de la Chambre 
Pendant la séance des Commissions, 

on discourait ferme dans les couloirs et 
l'émotion de jeudi paraissait sérieuse­
ment apaisée et même certaines inquié­
tudes se révélaient en ce qui concerne 
l'utilité de la démarche tentée à Was­
hington. Plusieurs parlementaires di­
saient d'ailleurs ouvertement que la plus 
élémentaire sagesse commandait de 
s'abstenir. D'autre part, on n'était pas 
sans faire remarquer que le débat sur la 
motion déposée par M. Franklin-Bouil­
lon n'était pas sans rendre difficile la 
situation du Gouvernement-

Des bruits divers avalent créé quelque 
agitation, à l'annonce d'une soudaine 
réunion des membres du Gouvernement 
dans le salon des ministres, provoquant 
dans la soirée une vive effervescence et 
les commentaires les plus noirs se ré­

pandaient. Puis le calme revint quand 
on apprit que toutes les idées pessimis­
tes que l'on venait d'agiter ne reposaient 
sur rien. Aucun désaccord n'existait et 
le Conseil avait été simplement convo­
qué pour donner communication aux 
ministres de la motion adressée dans la 
matinée à l'ambassadeur de Washing­
ton. En somme, cette réunion avait pour 
but de préparer le Conseil des ministres 
d'aujourd'hui. Ceci connu, les députés, 
l'esprit apaisé» quittèrent le Palais-
Bourbon. 

Le télégramme envoyé à 
notre ambassadeur à Washington 

Au cours de la réunion des membres du 
Gouvernement, le président du Conseil a 
donné lecture à ses collègues, du texte du 
télégramme rédigé d'un commun accord, 
par MM. Poincaré et Briand et envoyé le 
matin à notre ambassadeur à Washington, 
à la suite de la décision prise par la Cham­
bre, dans s a séance de la nuit dernière. 

Dautre part, M. Poincaré, au début de la 
réunion des Commissions des Finances et 
des Affaires Etrangères, a donné lecture du 
télégramme que M. Briand a adressé à M. 
Claudel, pour transmettre à l'ambassadeur 
de France à Washington, le texte de la mo­
tion votée cette nuit par la Chambre et l'in­
viter à faire immédiatement une démarche 
auprès du Gouvernement américain, dans le 
sens demandé par l'Assemblée, en le priant 
i de mettre tout son cœur, pour faire un 
nouvel effort auprès des Etats-Unis », en 
vue de reporter l'échéance des stocks. 

._ Les gendarmas de j 
reslatlon, jeudi k 22 

Horribles explosions 
8 morts et 17 blessés au Chili 
Atrtofagasta (Chil i) . — U n * explosion s'est 

produite dans u n * m i n * de Chuquicamata I I 
y a BU 8 morts «t 1T blesses, dont S sont dan* 
un état grava. 

2 tués et 4 blessés à Calcutta 
Une explosion s'est produite dan* une usine 

de jute, à Calcutta. Deux ouvrier* ont été tué* 
et quatre grièvement brûlé*. 

La nouvelle Municipalité de Lille 

Hier U Municipalité de LlB» a été définitivement constante ~ir I» r**'»"»00 J ^ J f ; JJS*£ 
Salentrro comme Mair» de LU* et d* M. P*OJ B«^oo conte* AdJMM au maire: L « , a * t l 9 ! " *! 
notre Capitale des rtsndres vont pouver enfin reprendre t*ur magnltlque essor, dans 1» Pétx et 
dans 1* Travail «près une campait»* électoral* éclté*. 

m 

Grave affaire 
d'espionnage 
découverte 
en Belgique 

o-o -o-o-o - o-o-o-o-o-o- o-o -o 

Des documents très impor­
tants intéressant la défense 
nationale ont été détournés 
et un officier a été arrêté. 
On recherche ses complices 

o- o-o -o-o-o-o-o-o-o-o-o-o -o 

(DE NOTRE RÉDACTION BELGE) 
' Une nrave affaire d'espionnage vient d'être 
-découverts au ministère de la Défense natio­
nale à Bruxelles. Des documents importants 
intéressant la défense du pays ont été dé­
tournés ; l un de ces documents, sur lequel le 
plus grand secret était gardé cl qui est re-
latif à l'aviation, a été copié à la machine à 
écrire, ta copie a été expédiée m Allemagne 
à l adresse d'un service de renseignements, 
•Mais on ne sait pas encore s'il s agit d'un 
service d'espionnage allemand officiel ou 
d'un service d'espionnage allemand privé 

Voici, d'ailleurs, les résultats de notre 
enquête : 

Un espion allemand, des 
complices dont un officier belge 

Depuis quelque temps la sûreté bolge surveil­
lait les correspondances adressées A' certains 
services allemands. Une enveloppe attira l'atten­
tion des policiers, ils l'ouvrirent et découvrirent 
la copie du document. ' 'espion allemand >n 
cause <:iant un civil, l'affaire fut renvovre de­
vant le Parquet de Bruxelles. Par ta suile. '.n 
police perquisitionna au ministère de la Défen­
se nationale ainsi qu'aux domiciles de plusieurs 
service du ministère de la Défense nationale* que 
l'on découvrit une machine à écrire compromet­
tante dont se servait certain officier. 

On interrogea cet officier, un nommé loris, 
et l'on trouva sur lui ta copie du document in­
téressant l'aviation. La police croit que la ma­
chine à écrire en question n servi a Inper la co­
pie du premier document expédié en Allemagne. 
La découverle d<u second document sur l'offi­
cier constitue une charge énorme contre lui. il 
s'agit d'un lieutenant de réserve ; ssé au ser­
vice des expéditions : il o nié avoir eu en *•&. 
possession le docuuent dont In mnie a été ex­
pédiée en Allemagne, et il prétend qu'il nvw**. 
dait le second document parce qu'il s'intéresse 
aux choses de l'aviation. Il a cependant été ar­
rêté. Le Parmiet recherche en ce moment Ml 
complices civils belges ou allemands qu'il pour­
rait avoir. 

- • -

Deux détrousseurs 
de cadavres ont été 

arrêtés à Souchez 
JjuUn. oui ma» «u Ctu|idl*n» 

— .heures, eu leur domicile, 
les mineurs Lampin Henri, âgé de 23 ans et 
Vandevyvcr Henri, 19 ans, tous dcu.v demeurant 
route de Liévin, à Souchez. sous l'inculpation 
de violation de sépulture, détroussement de ca­
davre et vol de métaux au préjudice de l'Etat. 

Voici ce que l'enquête révéla et qu* amena 
les policiers a s'assurer des personnes des deux 
jeunes hommes. 

Le 28 mai dernier, ai, Hecquct. journalier, 
autorisa le cantonnier Antoine Lampin, tiO ans, 
a enlever d un terrain vague, près de chez lui 
de la terre, pour être déversée sur la route. 
Une heure plus tard, le cantonnier déclara à 
M. Heciniet qu'il était très satisfait, ayant dé­
couvert plusieurs kilos de cuivre, consistant 
principalement en cartouches. 

Le même jour, M. Hecquel remarqua que deux 
jeunes gens, dont il ignorait les noms piochaient 
à l'endroit où lu cantonnier avait enlevé de la 
terre ; qu'à plusieurs reprises ils ramassèrent 
différents objets qu'ils déposèrent dans une 
musette ou dans leurs poches : qu'à un moment 
donné ils travaillèrent plus doucement en fouil­
lant la terre avec leurs mains. C'est alors, dé­
clara M. Hecquet que je voulus les empêcher de 
continuer leur travail suspect : tous deux se sou­
cièrent peu de mes observations et s animèrent 
de plus en plus ; je quittais les lieux au mo­
ment ou l'un de deux hommes s'écriait : « tiens 
une godasse • : — c'est probablement un ca­
davre qu'il venait de découvrir. — Le lendemain 
au passage d'un employé de l't.tat CivU Mili­
taire, je fis pari de oe que j'avais vu la veille, 
sans toutefois pouvoir préciser le travail 
accompli par les inconnus. 

M. Petit, identifjcaleur, demeurant à la Tar­
gette, ayant été appelé [jour procéder à l'exhu­
mation d'un cadavre de soldai, constata que des 
ossements avaient été mis a jour depuis quelque 
lemps et étaient complètement éparpillés, juste­
ment a l'endroit signalé par M. Hecquet. 

M. Lucien Aulérv. 38 ans. chef de l'Etat Civil 
Militaire du Pas-de-Calais informé de ce qui 
s'était passé, porta plainte à la gendarmerie de 
Liévin qui, aussitôt, ouvrit une minutieuse 
enquête. , . „ 

Les gendarmes Victor Naye et Victor Queulin 
Interrogèrent de nombreuses personnes, princi­
palement des récupérateui-s de métaux et finirent 
par découvrir les deux inculpés ; Lampin et 
Vandevyver. 

Tous deux avouèrent avoir découvert — en 
cherchant du métal — le cadavre d'un soldat sur 
lequel ils trouvèrent une plaque d'identité au 
nom de Adrien Lebel, recrutement de Toul. 
classe 1915 ; un briquet et un crayon. « Nous 
aurions dû immédialement informer l'autorité 
militaire disent-ils. seulement nous avons eu 
peur ; dès que les os furent à jour, nous les 
avons recouvert de terre. » , . , . ' . .1 

La plaque d'identité a élé remise à M. Aulérv: 
quant au briquet et au crayon. Henri Lampin 
prétend ignorer où ils ont été déposés. ' 

Les deux détrousseurs de cadavre ont été 
transférés, vendredi matin, à la prison de 

A noler que le cantonnier Antoine Lampin 
sera également poursuivi pour vol et détourne­
ment de mélaux et poudre de guerre au préju­
dice de l'Etat. 

Tir 

Une jeune.fille inconnue 
s'est jetée dans l'Escaut 

à Anzin 
Vendredi matin, vers six beuras. M. Désiré 

Lemoine, 37 ans, chaudronnier, 2* ter, che­
min du Halage. â Anzin, passant entre les 
ponts Jacob et VUlars, pour se rendre * son 
travail, fut averti, à cent mètres de la scierie 
Lefrancq, par des mécaniciens de la Compa­
gnie du Nord, qu'une jeune fille venait de 
se Jeter dans le canal de l'Escaut. 

Aidé de M. Hanart. cultivateur, M. Lemotne 
parvint avec des gaffes, a ramener sur la 
berge le corps de cette jeune fille ; elle rvalt 
déjà cessé de vivra et les soins qui lui furent 
immédiatement prodigués furent inutiles. 

Voici son signalement : taille. I m. 80 ; che­
veux blonds ; parait «tre âgée de » à 25 ans: 
forte corpulence ; manteau bleu ; roba à ''ar-
reaux blancs et rouges ; b u dé couleur noire; 
souliers jaune ; boucles d'oreille. Elle était 
dépourvue d'argent et de papiers d'Identité. 

M le docteur de Lauwereyns. médecin-
légiste, qui examina le cadavre, n'a relevé 
aucune trace de coups et, par les Soins dî la 
police, le corps a été, aux fins dldentlflca 

. tiona» transporté à la. mc-rnut» , 

Mlle Martha De Bue. Championne do iu-i. 
ilque (19-Z7 2SI, oui participer.! dini.inclie pro­
chain 30 Juin au Championnat de frange 
cycliste International féminin, organl'é i.nr 
U Fédération féminine arec le concours ,|u 
• Réveil du Nord .. celle compétition i-o dK-
poSera «nr le Nouveau Boulevard a l.a Mide- 1 
lelne-lez .Lille, en i lu i • * c M , t o a , rt -•. coo- I 

Hier à la Chambre 
suite du débat 

'sur {apolitique coloniale 
Vendredi après-midi, la Chambre repr^inl 

la discussion des interpellations sur la poli­
tique coloniale du gouvernement. 

M. TAJTTINCER parle en laveur de l'èl.o. 
triftcation du chemin dj fer Uraz/.aviIle-
Océan, en utilisant les chutes dont un peut 
disposer à profusion. 

M. Emile VINCENT demande ensuite ail 
ministre des Colonies de faire connaltie le* 
mesures qu'il compte prendre pour prulê:j> r 
les populations indigènes cruellement décH 
niées par les épidémies. 

Puis, M. CANDACE parle îles singuliers 
procédés administratifs employés pour lai 
reconstruction et le relèvement de la Ç-uade< 
loupe sinistrée. • _ _ , 

l ipai I— l'IlSS-Tr-Urrï 0> Keance. M. OlfT 
TREY. députe" de l'Indochine, entretient lat 
Chambre de la mise en valeur de la colonie) 
qu'il représente.' 

La suite du débat est alors renvoyée à 
vendredi. 

L'exportation des produits 
agricoles en Allemagne 

M. GUY. — La Chambre demande a M. II. n-
nessy de faire connaître les mesures qu'il 
compte prendre pour protéger les mnduits 
agricoles que l'Allemagne se refuse à laisser 
rentrer. 

Le ministre de l'Agrlcullure répond que de^ 
mesures de protection ont été prises, qui 
peuvent donner satisfaction au gouvcrn.'nit ne 
allemand afin qu'il laisse entrer les e u s e s 
et les pommes de terre. 

L'accord <îst dêjît lait pour les cerises. I n * 
commission allemande viendra s assurer que 
les pommes de terre peuvent aus^i entrer. 

La séance est ensuit.-* levée. 
•«» m ^ 

Le Reichstag a aboli la loi 
sur la protection 

de la République allemande 
Le Reichstag a repoussé pur 366 voix de la 

droite, communistes et du parti économique, 
contre 203, aux partis gouvernementaux 
le projet de loi pour la prorogation de la 
loi sur la protection de la République. 

Le résultat de ce vote a été vivement acn 
clamé par la droite et par les comtminisle.s, 
qui se sont livrés à des scènes tumultueu­
ses. Un député socialiste nationaliste s'est 
écrié : « Enfin, nous sommes libres ». Il 
a été vivement acclamé par la droite et lejf, 
communistes. 

L'infanticide de Dunkerque 
La mère criminelle a avoué 
avoir brûlé le petit cadavre 

Nous avions relaté comment on avait aA 
rêté à Dunkerque,. une, mère criminelle, in* 
culpée d'avoir Jeté son nouveau né dans un 
égout. Ce dernier.fut fouillé ; on ne retrouva 
point le petit cadavre. 

La femme Lucie Hermand a été de nou­
veau conduite dans le cabinet du juge d'îiin 
tructlon, M. Delattre. 

Pressée de questions, la mère criminelle a 
fini par avouer qu'elle avait fait disparaîtra 
le corps de son enfant en le brûlant dans la 
cuisinière de l'immeuble n. 15 de la rue des 
Casernes de la Marine, à Dunkerque, où ella 
était employée. 

Elle enveloppa la corps dans des chlffona; 
et alluma le poêle. 

La femme Hermand prétend qu'au bou», 
de dix minutes, 11 ne restait plus rien. L'en* 
faut était mort-né, a-t elle ajouté. 

M- le docteur Ruyssen, médecin-légiste, v* 
déposer son rapport. U concluera si l'enfarn] 
est venu au monde avant terme. 

Les manœuvres abortives étant reconnue*, 
il restera à établir Juridiquement le crime] 
d'infanticide, 

LES FUNÉRAILLES 
DE GEORGES COURTELINB 
Les obsèques de Georges Courtelme uni ea 

lieu hier matin en présence d'une nombreusa 
affluence de personnalités politiques et litté­
raires. La lev^e du corps a été faite à 8 heu­
res à l'hôpital Péan où l'écrivain est décédé 
mardi. La famille et les familiers du défuaé 
assistaient seuls à cette brève cérémonie U» 
là. le cortège s'est rendu au domicile dp 
Courtellne avenue de Saint-Mandé. où • 
corps a été exposé dan* une chapelle ar­
dente. A 10 h. *5. le cortège s'est dirigé ver» 
l'église d* l'Immaculée conception, la pa­
roisse de Courtelitie. où un service funèbr* 
a êt4 célébré. L'Inhumation a eu Heu au 
Père Lâchage fù des discours ont élé pro­
noncés, notamment par M. P. Marraud. mi­
nistre de l'instruction publique, au nom rtjn 
gouvernement, et par M. Pierre Benoit, au 
nom de la Socléié d « G«n« de tettre*-
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